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Second devoir.---L'Instruction.

(Suite.)

Nous croyons avoir démontré, dans notre dernier
'entretien, que l'instructio'n est aussi nécessaire pour
'déveloper les facultés de l'âme: que la nourriture.
cörpbrell& est indispensable an développement des
forcés physiques; etque les parents quiaientleursen
-fadts, doivent les faire instruire de -bonne be'uireNo'us.
avons.comlattu les« préjugés que l'on nourrit contre
i'nä-ioù~6n, et nous croyons l'avoir fait-de manière

conváincre tous les esprits droits. Ma1gré ce que
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-nous avons pti dire, il nous reste degraidesréserves
à fai.e et <qui pourront sembler au preniier abord,
contredire ce que nons avons avancé; mais un peu
dé réfléxions déIontre ra que nons avons raison. dans
les deux cas, et que si la bonne instiuction doit être
rechéï•dliée'avec aviditäja mnauvaisçe, doit alre re.
jettée avec horreur.

Oui,si;l' n des plus granls avaitages pour un pays,
est d'avoit de bonnes fcoles, de sauies institutions,
un des plus grands malhetrs: pour un peuple, c'est
d'avoir de ces écoles, de ces institutions où l'on fait
toutpour, développer l'intelligence des enfants, et
rien ou presque rien, pour donner à leur cœur, le
seul aliment qui lui convienne, c'est à dire, la con-
naissa-nce des obligations de4Phomme, l'amour sacré
du devoir, la nécessité de la vertu.

L'idstruction, sans religion, sans Dieu, ne va qu'à
faire, dé ceux qui la reçoivent, des orgueilleux
qui ne sont propres au bien d'aucun genre, et qui
portent dans leurs cœurs gonflés d'amour propre et
d'ambition, le germe dle tous les désordres, le prin-
cipe de tons les vices.

Leur instruction qui n'est pas fondée Sur la reli-
gion est sans doute une lumière; mais c'est une
lumière qui, loin d'éclairer, éblouit, aveugle, et jette
dans les plus épaisses ténèbres ; elle est aussi un
feu; mais cet élément ne réchauffe pas; il brûle, il
dévore ; elle est aussi un guide, mais c'est ce mal-
heureux guide dont parle l'Ecriture Sainte ; un aveu-
gle qui en condit un autre, pour aller se précipiter
avec lui dans l'abîme. Pour voir cette vérité dans
tout son jour, jetons les yeux sur ce qui se passe
aujourd'hui dans le monde, et nous verrons que par-
tout, les hoimmes qui n'ont que de l'instruction, de
la science, sans notions r'eligieuses, sont des hommes
de désordres, ennemis de tout frein, de toute autorité,
des agents actifs de bouleversements et de révolù-
tions. Ces hommes toujoùrs très puissants pour dé-
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truire, sont frappés de nullité, dès qu'il s'agit de
cdiisrirè et d!édifier'. En face de ces considérations
doiit personne ne peut nier la:véracitéet lajistesse,
nos frères, les Acadiens, avaient donc raisoi de poIns-
ser de'hauts cris, qand un gouvernement: tyranni-
que et aveugle, a voulu arracher Dieu de leurs
écoles, pour ne donner à leurs ýenfants quiune;ins-
truction plus dangereuse que la plus:profondeigno.
ira'nce. La résistance qu'ils ont partout opposée à
l'eercice de cette loi inique, fait le plus: beléloge
de lèur intelligence et de leur esprit-de foi.
* QùanIt à nous, Canadiens, nous sommes.très.heu-
reuxde le proclamer; nous àvons des institutions
qui nous miettent à l'abri des dangers sans inombré
que courrent tant d'%utres peuplés, sous ce ralport.
L'instruction chez nous est pour ainsi dire entre les
mains dU clergé et des corporations religieuses, et
nous pouvons nous féliciter que le grand .nombre
des instituteurs d'écoles primaires et modèles. qui
sont. conflées à des laïques, sont conduites avec
sagesse et discernement. Il est bien vrai, que sous.
ce rapport, nous avons eu des luttes à soutenir. pour
conserver nos ecoles catholiques, que, à une époque
qui n'est pas trop éloignée, des jeunes gens aussi im.
pies qu'aveugles ont voulu faire disparaîtreý, pour
nous donner des écoles communes où ils ne -eraient
pdrlé ni de Dieu, ni de religion. Mais la foi de n¯otre
peuple, le sens droit de la majorité de nos manda-
-taires, nous a fait sortir victorieux de cette lutte.

.Maintenant, l'instruction est-elle pariai nous tout
ce qu'elle-doit être ? Voilà une question très imoor-
tante, dont la solution devrait peut-étre être laissée à
une plume plus exercée que la nôtve, mais que nous
allons pourtant toucher en passant.

.Quant à nos maisons de haute éducation, qui sont
sous le contrôle de l'autorité ecclésiastique, quoique
l'ori dise, quelque part, qu'elles ne.sont pas au niveau
des besoins du siècle, nous nous contenterons, de'de-
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niander à ces savants critiques, ce qu'ils vouidraieiit à
pla place de ce quernous avons, ce qu'ils Ont fàit eux

pour le progrès de l'instruction ; puis ensuite, nous
laisserons..aux hommes éclairés et d'une. sagesse
éprouvéequi sont à la tête de ces iustitulions-, à faire
des;réformes, au fur et à mesure que les.besoins s'en
feront sentir.

Quant à nos écoles primaires et modèles, le sys-
tème qu'on y.suit;. quoique grandement modifié et
amélioré :depuis, quelques, années, laisse encore à
désirer, et il faut yapporter des changements.radi-
caut, surtout dans les campagnes, si on ne. veut pas
détruire, chez nos enfants et nosjeunes gens, te goût
du plus utile des arts, de l'agriculture. Quand on
examine la route que prennent les trois quarts de
ceuxqui ont fréquenté les écoles pendant troisqua-
tre et cinq ans, il y a de quoi s'effrayer sur l'avenir
de notre pays. . Sur cent enfants qui .fréquentent

surtout nos écoles modèles, combien se font cultiva-
teurs ? Sur ce nombre vous n'en trouverez pas. dix,
pas cinq,:et quelque fois pas oun. Tous veulent vivre
avec la plume, soit comme commis, soit comme écri-
:vains dans un bureau, soit comme agents sur nos
lignes.de chemins de fer etc. N'est-ce pas là un fait
qui saute aux yeux de tout le monde, n'est-ce pas une
des plus tristes.vér ités à constater? Ou allons nous
do ce pas? -Au dépeuplement de nos campagnes, à
la désertion de nos champs, à la fuite de. lafortune
la plus durable, la plus stable ; nous courrons à
notre ruine, sous l'apparence tromneuse de la.plus
éclatante'prospérité. Et, ce déplorable résultât. doit-
il nous surprendre, quand pendant quatre ou cinq ans,
on n'entretient les fils de nos cultivateurs que de.com-
merce, de géographie et de littérature ?. Nea.serait
il pas tout autrement, .si après l'enseignement.reli-
gieux,' les notions sur: l'agriculture, les motifs.qui
dôivent; nous la faire Dréférer à.to.utautreýgenr.e de
vie, faisaient la base principale de l'intruction, dans
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nos campagnes. Qu'un enfant sache lire, écrire, les
principales règles de l'arithmétique,quelques no.tions
sur l'histoire et la géogiaphie de son pays, n'eniyoilà.
t-il pas assez pour faire ce -q'on petit appeler un.
cultivateur éclairé, s'il possède un. bon traité.d'ari
cultùre. Qu'on y pense sérieusement, le:mal estdéjà:
grand, et il est'grand temps de:lui poser une digue,
si on ne veut pas qu'il nous entraine:à-l'abyme.,

Qu'on n'aille pas croire que ces quelques réflexions
soient une critique. de la conduite de ceux qui sont
à la tête du départenent de l'[iistruction. Non, èar.
nous savons.qu'il leur a été peu. facile de faire plus
qu'ils ont fait jusqu'à ce jour ,et que les, nombreux
obstacles qu'ils ont rencontrés su r leur voie, ont beau-.
coup retardé leur marche. Mais, aujourd'hui que la
tAche.devient plus facile, que les éléments. pour les
véritable progrès deviennent plus nombreux. qu'ils
se mettent sérieusement à l'ouvre, et ils aurontLpour
les seconder, tout ce qu'il y a d'hommes.intelligents
et d'amis éclairés de leur pays., Qu'on, a'en doute
pas ; celui qui saura apporter un remède efficace aù,
mal qui nous ronge, pourra être proclamé un sau-
veur de son pays.

A continuer.)

SCAUSERIE.
Le Curé et ses habitants.

LES BOlSONS ALCOOLIQUES. ,

M. lé cùri.--Comme les cultiv teüirs ne seront vrai-
ment heureux et prospères, qu'autant qu'ils revieu-
drdn't-ux'beaux jours -où la sainte:vértu de tempé-
rance règnàit en souveraine, bous allons:nous;en-
tretenir,:encore. aujoui'd'h ui, des effets désastreux des
boissons aleboliques. IL nous est dautanLt plus nécès
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sair'&d'insister;sur ce sujet,! qu'ilse rencontre aujour-
d'hiiens bon nombre, 'et' partout, des. apôtres de
l'ivrogné'rie qu 'ont; l'audace de dire que 'ést. une
tyranmieîdes plns cruelles qu'o. a- voulu exercer
contrá riousi en nous prêchant l'abstinence totale; et
qui-jettent l'outrage à la figure de ces- prêtres vénéra-
bles, qui ont=foimé la plussainte des, e oisades, pour
chasser loin:de nous le monstre de l'intempérance.

Lès habitants.-Oui, M,. le curé, parlez nous des
ravages causé- par l'ivrognerie, car cette maudite
passion lève la tête avec plus di'audace que jamais.
On ie pent faire un pas, aller à la moindre réu-
nion]à une corvée, à une noce, sans qu'on nous offre
de la boisson, et sans qu'ôn nous presse d'en prendre.
Ah \ Nlönsieur, que c'est triste de voir une bouteille
en faced'uie croixde lenpdrance, quand il n'y a pas'
de iecessité ! C'est bien ýle diable,: en face du bon
Dieu! Et dire qu'il y a tant de personnes, même
parmi-ceux qui veulent passer pour respectables' qi
se prosternent devant le premier, pour l'adorer, sur-
tout depuis nos bellé élections 1

M. le citré.-J'espère, mes bons amis, que vou.sne
vous laissez pas vaincÉe par les pressantes sollicita
tions qui vous sont faites 1 Oui, soyez fidèles au
saint engagement que. vous, avec, pris, en face des
saints autels, de la.cioix, et en 'hoiineur de Jésus
abreuvé de fiel et de vinaigre. Cette fidélité fera votre
gloire ; puisqu'ëllè&est là meilleure preuve que vous
êtes des hommes de parole, elle fera votre bonheur,
en éloignant de vous bien:des maladies, des accidents,
et en attirant sur vos énfants la faveur de marcher
sur vos traces..

Lesýhabitants.--Permettez.nous, M. le curé, de vous
fairei quelques questions. La boisson n'est-elle pas
nécessaire dans bien :des cas ? par exemple, quand il
fait-froid, quand il fait chaud, quand on a de grands
travaux à faire ?
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Le curé.-t risédecih, déjà 'célèbre par ses, ébrits
vienLe épondre à toutes -ces questioins, dans une
savantlecture, donnée dernièýermnt Là l'Uniferäitä
Laval.- J'à i'iÙhi aiié à vir iéuis dais la sl%àù
il leelirait tous nes compatrioLes; surtouttoria
ceu qui onorrisàént les pis dé lorables pi'jûgés'éù
faveur dé'sboissons alcooliqdes Les ekeip1èfgù'îl
a cil'éh our a'pji- ses avancés," ét aient telleffii dt
frappánts qu'ils potïváient convainere les plusinär
dules.

Vii une analyse de !on discours
« Presque Loutes nos boissons. sont falsifiées, etlê

plu's soùvent, à un très haut degré..Quant aux pér-
sonnes en santé. on peut dire qu'elles n'en ont àu-.
cun besoin, -et qu'elles leur sont presque. toujours
pluà:dommageables que profitaies. Elles-i.endôt.
plus ou moins ridic.ules, ellés font fire desexrav.a-
gances d tout genre, elles ménent à la ruiue voilà
à peu près tout l'avantage qu'on en retire. » L'usage
de la boisson fait plus de fous que de sags, disait
autrefois un philosophe païen.

«:L'abus des boissons alcooliques- produit les.plns
funestes résultats sur l'organisation elle càseIl
dégénérescence des: organes, et.aniène la vieillesse,
la décrépitude, avant, le temps.

« Le savant lectureui', le Dr. LaRue, .ajôute'que
depuis'1860,il avait faitdeux centsautopsies etplisiet
qu'ilavait constaté que les deux tiers des morts subites
sont dues à l'usage des boissons spiritueuses. » .

Cët[aicèé deiyrait fai re' dresser les cheveôuk r'
la tête dé tous ceux qui font un'usage'ininiodéfé des
boiui ls 'fërmentées, puisqu'ils - sont d'ordinàire les
moins bien prôjarés à aller paraire devant le Sôu-.
verain Juge.

Qu'il'est 'to-rible' d tomber dans l'éternité'da'tis
l'éta;de l'ivréssei'.Si tonsiles ivrognies se donnaient''
la peine de méditer tous les matins, pendant quel-
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ques minutes, sur ce sujet~effryant pas un sur cent,
ne voudrait. persévérer daiis sa fatale: habitude.

Le at3r. e'aReconiiue insi': SouveLt ony eut
justfe'r. l'usage. des boissons alcoliques, sous pré
texte.qu'eles sont .un éxcellent présérvátif contre le
froid. Quelle absurdité !expérience est là pour
démontrer que c'est Lout le contraire qui a lieu ; et
qu'une, personne qui fait*usage de ées.boissons, est
beaucoip plus accessible au froid, qu'une.autre qui
n'en.fâit aucun usage. Voici un exeriple frappant de
ce que j'avance

« Dans la Russie, où le climat est très rigoureux,
en hiver, les soldats ne font aucun usage des boissons
fortes, parceque. l'expérience leur a démontré qu'en
prenant de ces boissons, ils étaient bien moins forts
contre le froid que sans elles. »

Onpourrait ajouter, pour appuyer cette assertion,
que parnii les personnes que l'on trouve gelées, le
plus grand nombre a pris de la boisson, sans.parler
de ceux qui pé-issent ainsi, par suite de l'ivresse.

On préteud encore que les boissons protègent con-
tre l'humidité, et que c'est prudence pour ceux qui
vont à l'eau d'en faire usage. Voilà encore un triste
préjugé, qui a fait:bien des dupes. Notus connaissons
bon nombre d'arpenteurs, et ce sont les plus sages,
qui,rquoiqu'obligés de voyager à travers bois, forêts,
marécages, remplacent la boisson par le thé et-des
sofutions:de poivre rouge,'et ils affirment que ces
traitements procurent des effets bien supérieurs à
ceuxque pourraient amener le brandy, le* gin et le
wisky.

Vous trouverez même. des tres assez singuliers
pour avancer que les boissons fortes diminuent, la
chaleur.,J!en..appelle à tous les buveurs, et s'ils veu-
lent .tre sincères, ils vous. apprendront qu'elles la'
provoquent à un haut point.

-QOidit aussi que ces mêmes bOissons donnent des
forces, et permettent d'endurer mieux' les fatigues



Comme on est ingénieux à trouver des prétëxtes
quand on veut humecter son gosier'! Mais, que veut
edonc dire ce fait :bien. constaté arrivé .pendant la

*dernière guerre; entre la France et la PItus.e., --Les
régiments qui s'abstenaient de l'usage de tote:oisý
son, pouvaient- supporter une.fatigue'double t. tiple
de.ceux qui agissaient contrairement,?et'eäs laisser
loin derrièro euic, dans les màrihes 'u'il failit'Éfàire.

Le Dr. Larue a conclu de ce qui Précè'dè ;,i'e les
ois'so 'fortes ne peuent tre utilësiië dans un

nombre de cas très raes, et que l'on ,en 'abùs' très-
àouvent conimb remèdes.

Je suis de-son ojinion, et.j'espèreque Vousne me
contredirez pas.

Les habitants - Voilà, une bonne 'et belle leçon
qui devrait-etre imprimée en lettres d'or, et suspendue
au-dessus la porte de tous ceux qui nvenLent des
prétextes pour s'autoriser à boire.

(k continuer.)

C RONIQ UE.

-L 5eÈME ANMIVERSAIRÉ DE LA PRÊTRISE DE MGR.
DE. MONTRÉAL.

Comme une grave indisposition a mis obstacle à
lardent'désir que nous avions d'asisiter àce que la
presse a bien voulu appeler -"les noces d'or de
Mgr. Bourget," nous sominen forcé d'emprunter
notte compte-rendu à dles confrères qui outl é.té plus
leuieux ýque nous.

Comme nous l'avions prévu,la féte a été iran-
diose, et les efforts que tout Moniréal faisairdepuis
pisieuséers saines ont été couronrés;desv;plus
brillants succès.



58 -

Nous empruntons ce qui suit au Journal des Trois-
MRiuières. .- .. ~

,La'féte de mardi, a-été un;iimmense.côncert de
'va ux,:dtbénéd ici iong de louainges, inîspii&é pael'a-
1motûrtt la vénératiori que le grand e:sainfEvéque

é n trtral 'est acq ise, dans sa longue carière.
~ilIf de Mnn-real à a jan'aietté moin d'une

a mi'stiation plu s ympiathiu, plus eni iisi .te21) as eni uousea.

"Ppi s eurs sernunes les conm ntautés
eligries, çle profes4ons liberales, la ý presse,

toutes les sociétés:religieuses et c,vileq avaient
présenté, tour à tour,! leurs adresse., exprimant les
plus beaux sentiments d'amour filial, de vénération,
1et accompagnéés de riches présents.

La journée de lundi avait étéréservéeepour
les députations dletouies les paro.isses du diocèse,
qui vinrent déposer, 'au x pieds de aleur -bien-aimé
Pasteur, leurs voeux et leurs offrandes.

Ce louchait spectacle rappelait la fête du
même genre, qui eut lieu à Rone le Il avril 1869,
à l'occasion dés noces d?âr de Pie IX, et dont
l'éclat jaillit d'un bout-de l'univers à l'autre. Cette
fois,; on était:accouru: de*toutes les. parties de l'JEi-
rope, pour déposer, aux pieds:du Vicaire de Jésus-
Christ, des témoignages d'amnour et de dévoue-
ment ; et, à .côté des riches présents de.à rois,

-figurait_. l'offrande non moins :.précie.use. du
pauvre paysan e.t de lenfan des .montagn Ici,
comme à Rome, .les voux et ies .offrandses»sont
yenus: de:ioutes les classes de lasociétént de
toutes les parties du diocèse,.nous pouvotls! même
dire, du pays et de, l'tranger..

On.se plait:aanssi, àa*:ete occasion, à remar.quer
d ansla vie du Saint Evêque.de Montréal, plusieurs



autres trais de resse.mlance avec Pauguste Ppn-
tife' Romain

." Dès. lundi- après-midi, le concours (tait ,im-
mensei; les hôtels:ne suffisaient plus à .loger.les
personnes venues à .la fête.

Le soir, il y eut illumination, dans. plusie.urs
parties de-la ville. L'Evêché présentait un coup

*d'oeil splendiîd'.
" AU-dessus d toit était placé un buste de Sa

Grandeur qui offrait un spectacle unique ; à dis-
tance,:les lignes de la figure avaient. 'aspect.d'une
brillante éloile. ·Les fenetres ruisselaient de .in-
mières, ei à travers des transparents, on lisait :
" Vivat-50- Vivat." Au-dessus élait l'inscription
" Benedical vos Ohinipotens Deus." L'Académie
des Souus du Sacré-Cour, l'Hôtel-Dieu, l'Ecole
Commerciale, nombre <le maisons privées étaient

.brillamment illuminées.
: Dès l'aube du lendemain, 29, on»voyait flotter
partout dps drapeaux de mille couleurs, avec des
inscriptions, et (le bonne heure, une, foule.immenqe
se pressait suir la place Notre-Dame, et sur le, par-
cours des rues que devait suivre Sa Grandeurpour
se rendre à l'office divin.

LE CORTÈGE. -

" Quelques minutes avant neuf heurs, une
garde d'honneur composée d'un détachement de
Zouaves Pontificaux, en uniforme, faisait :haie,
en avant du poriiqàe d l'Evêché, et 'peu de tempu
après, Mgr. de Montréal de-sce7ndait les gradins du
pàlais épiscopal et prenait place dans un magni-
fique carosse offert eri don-, par le village-des
Tanneries. A la suite, venaitLL.urs Grâceps, les

: Archevêques de Québec et de Toronto, leurs Gran-
deurs les Evêques d'Ottawa, de Hamilton, de Ri-
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mouski, des Trois-Rivières, de St. Hyacinthe, de
Bithig&-Cë vlvëid,"' lgdensbùrg;krgùui tous
étaient déjà rendus«les jours précédénty;:paupè ide.
lëufiVénétabl.Collègde'-Puxis; son;.Hontieur le
liMàirele's représentanti distinguéàide la magistra-
ture, de la législature-dui bareau;les-prêtreen
inmbjÉ condiderable;'sui is d'une foule, immense.

Sie' cbrtègese dirîigea zvers .Péglise -de.-Notre-
Dame, pendant que toutes les clochesý de-la,-'ville

;'br'arilâiërit l'air'de llerssns joyeuxQ- quand la
p'rocession arriva'au Séminaire de St.. Sulpice,.la
i&hädè rdes élèvëes joignitle còrtège, -exécutant :une
I~arche d'e réjouissance.

LA MESSE.

" La grnde -église de Notre-Dame était dédorée
,avec une ó%npe,:e traordinaire. Du -haut de la

öûte, descendaitý une double .rangéé dýimmenses
banderolles blanches, ornées-de fleurs et de :vér-
d"í îet 'dont:lès extrérhités étaient fixées aux
lilastls qui slpportànt lei galleries latérales. Le

- 'löng'des galeries; desfestons de verdures, énchâs-
,sànt' des 'médaillons avec les inhcriþtions sui-
*vates *'ime-Dicu, et va ton chemin "-" lion-
nieur au peuple chirétien, -etc." S l'avant de la
chaire : " Plenus: dierum in:Donino." (Plein de
jours-dansilé. Seigneur). L'autel- et le tabernacle
étaient-décorés :avec unerichesse;-él.onnante. Mn

Alisit Aautour du dernier,: -".Tu es. sacerdos in
ateruin.' Et au-dssus du premier: Elegil çum
Deus sac-rificanduii sibi. ", et "; Deditionern senec-

uls. SDieu l'a.choisi. pour qu'il -lui i-offritun
Macri.ficeet lui a donné. l'honneur de la vieillesse."

". Mg. de Montréal alla prendre place,,.up le
-vtrône ricbement,,décoré, qui lui était destiné,« et



ainsi des autres prélats. Les membres du clergé,
áufnoinbre;idap,; d.là .de: QOI remplsaien le
tèmple ;i on Lagagé à 15 0, ý lenom:bre des
àassistants. :' - .· 1 k (n e.*o w

i" La1 granç'rpessedfut ;célébre; parMgrleLa-
rocqueEeque1de St.) Hyacinth.e, avec, toute la so-
jennité des;plus:grande.sifête.. iUnAchoupuiesa»t

- :ebanta aveC accompagnement .d'orguedà messe du
2nd ton. ý-:Les méjo.dies -majestueu.es duchant

* ,Grégoien,si .biena .ppropiées à la.fêt, du Véné-
rable Yieillard, produl:irent un effet, magnifiqàe.

LE SERMON.'

Le Père Sraùn fit le sermon de cirbonstance. Il
prit'pouié'x'ie 'c'e arol'es des'Lires Saints

P siè enfaisale bie; Rienai''était plus laile
u'cIe dén-ontrër qe la longde'i'rière ,de.Mgr.

Bóurget1à'toùte'énteièrë té cönär'uböäubs
dèü'e's d''t:dt gehre ; a.ussi: 'rätuí sacré ti
montré à tous lesregards le plus brillant tabfèà'u,

ù. deNÿà' âyài t[én ti-ait's ài llant1 à 'à biins ver-
its, le vévòdëment sans bòrnés ]lvéritable p'atto.
tisme, les luttes, etc., du glorieux et iaint'vieillâid..
En entendant un élogë auéi nérité, tous les audi-
teurs sëmbl'iént dire.- oui, voilà ice.4t'il,à fait;
mais,;cmbien d'oeuvres non moins méritoires que
sa I>rofonde humilité a réussi à dérober à tousles
regards !". Le prédicateurn a' été' très: heureux,
a'ussi;'uan'd il a démontré. Paction-diJiné de>Jésqs -
Chrizt sur la société humaine,!en général;,par, Pdu-
tremisel des Eveques, an' moyen de la prière, et
surtout de lienseignemeni.

LE DINER

eraune heueéet demie, les convives au'nòmbre
de , prrt. ce autour de quatre ta esm-

'de80,«pitn....................



r , 6- 2 - :.~;

inètises dressées dans une des salle' de: lHIôtel.de-
ie Le siégle dé Mgr. leMontréal était dominé

par un Dais d'une grande richesse, ornénde"guir-
Ua'ndes d'or, entrémélés 'd'épiset de :feursde lis,

-qet 'd'emblêmèe religied 0e Daisfourn-par'les
hJésuitesqui'i'oit en enFrance, .a.dit-on, servi àn
sacreede:CharIes X--etauhapèême du Comte:de

I.Chamb6rd. On voyait ça et lå arrangés avec Ordre
-et s métrie,les-buses de. Pie IX. De Mgr. de::Bdur-
get, .ies:statues de -St. Pierre,de; St P (aul', de'St.
Jean Baptiste et St.- Pàtrice,

Au dessert M. Cherrierpritflaparole. .Il fit l'é-
loge. de. I'épiecopat et du rgé. cana ens. I!
insista,pour.démontrer quý le ßan"a..diloit énormé-
ment. à la'hiérarchie cat liqie., termirtsa
.rillante allocution. en. exprimant le, vou que les
Evêques, le.clergé et-les laïques restent toujours
unis................

Sa Grandeur;remercia toutes les personnes pré-
sentes avec. effusion, dit les graces et la cérémonie
futz terminée.

L ILLUMINATION.

La fête fut couronnée par:une-brillante illumi-
nation, où chacun rivalisa de.:zèlc, pour-honorer,.à
qui;,mieux. mieux le joyeux anniversaire. Non-
-seulement à Montreal, mais encore, :dans toutes les
parties du diocèse il y eut illuminations1 feux d ar-
.tifices.et réjouissances publiques..

* Enfin, cette fête a été pour tout le -pays un de
ses plus beaux-jours, puisqu'elle a fourni l'occasion
de montrer tout le ,respet. et tout l'amour dont on
sait, en Canada, entourer ceux qui ont vieilli au
sricecde l'Eglise, et dépenàseî )eùrs- joiår- faire

'le ien et à diriger lesâmes verisla élesie' patrie."
Mgr. de Montréal a reçu, pendant le souper du



mardi, un télégramme 'resatlantiqie, lui apportant
abêéndiction:dele IX. tSa; Sainteté; félinite Sa

~Grandeur't lii fait ses souhaits; ad nihùtos nnos.
' Qilèéoü~ròineèbrillarite 50 a éâ#nn iêise

eiS,2,d,épi Ãbpt't

et: e2 'êt e e f L

permettez, le redteur quPs p despo.inééee ux Ll temà 'ocea.on.e.. .quon e cn.

abe eentappeleéfête'd-efaiie.
e dnmierrir, jemeinéedááa e re ble

cbez e.vé'éra'le câé de'.ette pNiss. LA l'e làb for.
tude rencontrer donze con fères, que a. m.p le

'même sentiment avaient réunis. Ctte fois, ile s.i 'qgisni de
, coneCour, n.i de,~onférence.ecclesiastiques1 mis noîS étions

Sla veille.dela fte de'SL fdòuard.. patron du 'dé:d." Pa.
rent eWré.de li Poiáte aux-Tremblesá Ae deiskeMe" que
ques annees. ..

Nous venions donc offirir à notre vénéré et liin âjié c6nfrère
l'horâïige de ópôs änéres félicitation; de n W98 veux les
pus ardents, aini que poprrTi teioig'ner "e eat.n e la
.co6nfiane son.ame franehe, que,.son zèle et ses ver us sa-
cei-dtal non ï Une telle déinarea de d'l'a .ild'un

sibon nombre de confrères en dit plus ï, favèud te
quetout ce quema lumepouiraît trace r.

e. leneam', dè I'au du our, grande fut ma surprise, de
voir. la,sacrisiepresfquep remphe.ê de pieux frdèles,î, quorqu aucune
irniiaàtior ri'è et'é faite le dinanche précéden, 'mais les parois.
iienåde'Ya Pdinjai'.Tremnbles cennaissent les detes qui les
intéressent.; et celle. de laféteur,3eut chère

e'ntrlütejesutres.
a ui3 vous dire en ftoute sincerie qe je n'ail

jamais ressenti de plus.ves .ém.oions quecel es qui sres.
saient dans mon cSur, loreque vint; enoment d Si Sari ce.

Qui ~j~lt aItlt ,u'il étit édifiant le speactil que divions
.lssous eu1 A l'autel,.un prtire éîérable priD age,

sofn.noble,maitien, la couronne de:cheeux bancs qui orne
son frontvénéraÑe surtout par.s ru rnqin lyveé'e vers

ciel effiañ- A -g Vt . Po r. a nt du éet du
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£2 troupeaû ;:' la table sainte, .dei fil&sdetòtigepofondé-
ment recneillis;quiviennent se nourrir du nain;céléste,;&jl'ii
tention d'obtenirun stircroitde, grâce pour' celui quirest pour
enl plu'uiunPre 1 Oui, es douze prêtres a"enoiuillés sur
les marches du sanctuaire, cette assemblée 'dé fidélei'assi pieux
que recueillis, réunis spontanément pour coutondre leurs prières
et leurs~voeux avec deux'du digne pasteur de la paroisse, le
chant des cantiques si bien choisis pour;laicirconstaece, les sons
harmonieux de l'instrument de nos églisds, rien n'était plus
ca'piable.de , ier'l'âame, de, faire vîbrer tôutés les fibJres du

œC5uor,"et d'arracher de douneá larmes i
Pout ma part jai assisté des concours plus nombreux, J'ai

vu des solennités brillantes préparéés à.ý grand-aon 'de' trompe,
des éémonies religieuses les plus iniposantes; mais je n'ai
jamais assisté à'une fête qui'parlàf ylbà éloque nmnt le ln..
gage'du':Icœur..

Quelle à dû être belle au ciel, la fête de cet himble curé de
cmpag'ne, ignorant toute l'étendue de son mérité ; faisant le
bien dans l'ombre, s'efforçant de couvrir sous te 'manteau de la
plsi pofonde himilité, des actes du plus pur dévôöement, des
vertus aussi multipliées que sublimes 1

Edtiil possible'de faire de semblables réfléxioni Sans se sentir
profondement ému? sans confesser' l'empire "de' a'vertu, la
puissance de l'homme de bien, sans dire tout haut' *ce que l'on

,pense'd'un' tel pasteur, l'aùtage' mmense d'un peuple qui
possède.un tel guide ?

De'l'église, passons au couvent dirigé bar les 'Révdes' Soeurs
de. laCongrégation, si.tout le nionde ne'connaissait' pas: déjà
ces anges' d'abnégation, leur dévouement et" léur zèle pour
l'éduèation dès'enfants, j'essaierais de les montrer ici-sous leurvrai jour mais je me tais, car leürs vertus et 'lurs anecès sont
sur les lèvres et dans le cœur de tous.

Nous avons' puconstater pendnt'l'heure-et' demie' passée
dans cette maison, que les soeurs d'aujourd'hui' continueht avec
éclat l'ceuvre Si grande et si noble de Marguerite Bourgeois.
Musiue parfaitèment e*écutfe. chants "de circonstance, com-
pliments, expressions 'de sentiments -les plus intimdè dé la'piété
filiale de la reconnaissance envers celui'que les élèves àppel.
lent à si uste titre ' leur pè-e, " -bouqdets, àux fleurs sym-
boliques, ou nous lisions les vertus du pasteurt, es sentiinents
ëincèreisde ces cours d'enfants , rien ne manquait pour faire
'de cette petite séance 'ne fête chaîmante, une fête de. coeur.

Une petite pièce dramatique, dans làquelle, la' curiosité est
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prise dans ses propres filets, nous a ravi d'admiration, tant par
l'intérét du sujet que.par le naturel déployé par chacune des
actrnces: ' t.

Enfin, M. le rédacteur. je suis.revenude la Pointe ux-.Tren-
bles, sous. l'e mpíi.dès phigs heureuses impressions et je n'ai pas
voul onirseul d nïon lobue r ;

Mdn 'uniqubut est celuique vous poursuivez avec tant de
zèle et de succès dans votre bonne et charmante petite " Gazette
des F e 'édifier et parler au coeur. Comme vous. le
remarquez, mon style est en rapport avec les choses qu'il nous a
été donné de voir; c'est à-dire, -sans fard, sans prétention;
mais plein.de franchise,. de simplicité et de cordialité.

Heureuse lgà' roisseà à ui Dieu a donné un pasteur. elon son..
coeur. pour la guider durant Ide si longues années dans-les voies
du bien I Heureux le pasteur à qui; Dieu a : confié un peuple
docile.et fidàle,'qui n'a qu'un cœur et qu'une Ame pour aimer
son Créaïeur et son représentant sur la terre I L'un et l'autre'
cominencept ici bas, cette vie d'amour et d'union qui sera
couronée dans le ciel i

St .. '. .17 octobre 1872.

Il y a;quelques semaines, ou bénissait à l'fle d'Orléans, une
cloche destinée à la nouvelle église de Ste. Pétrnnille. La céré
monie a été faite par Mgr. l'Archevèque, assisté des Rév. MM,
Tardif; curé de St. Pierre. et Bonneau, de l'archevéché. Sa
Grâce a adressé la parolo aux fidèles et leur a expliqué, en peu
de mots, le sens des sérémonies par lesquelles l'église consaere
les cloches qu'elle destine au culte.

. Grand nombre de personnes s'étaient rendues de Québec au
bout de Plle, pour être témoins de cette cérémonie relieieuse,
ainsi que plusieurs membres du clergé, parmi lesquels MM. les
abbés Laverdière, Paquet,-Laliberté, Collet, etc.

M. et MdeJean Langlois et M. et Mde -F Audet étaient au.
nombre des parrains et marraines.

Les travaux de construction de la nouvelle église ont été
poussés avec .beaucoup d'activité et l'on espère que l'intérieur
méme sera terminé cet. iutomne,-ou de très bonneheure l'été
prochain. Le site a été admirablemen t choisi; l'église est bâtie.
sur une hiuteur d'où la vue s'étend sur toute la côte Beaupré,
et sur Québec et Lévis. Elle est à dix mintes de marche, à
peu près, dui'unai dù aboïde le bateau. On compteque le voisi-
nage de cette nouvelle église -engagera un.grand nombre de fa.
milles à aller passer la saison d'été au bout de l'Ile; qui, à rai-.



son de sa pro mité, offre aux eitadins' la fa ilité de'surveiller
leur affairs À.ébec r t. Icenn

M. Y bé,~bep~r.1egrcmex arivé' àu 'Cana.
Come l'on Burait, et nomme cueé t éoile edéïo ué
tout entierau.service.de sanou e in o
vouemp .et dezélg il aa reussi,,avecdesmyesreldei.ment
tresiestremts, a construn neghsegt ue de e rien a
celle dun bonnombre de nus anciennes parosses.

De parol siens reconna1si is.
Dmanchele, 27 du mos der les paroiss is'de Ntre.

Dana-p " p y accompli un aesq q i åt. i .h La.
graiid-h9nneur,,ainsi 4ue.le'phis bt-l.éliege de lé'rjatur,è
Révd.É.onstantin, Réunis au presbyte re,â. lasortie des vàpres,
ils nt résenté àleur aixné curé: ùe magnifique corbeill', qui,
entrautre'be'lleichoses, ntenàit là s-iiïe d"'$2, c'lléctée
dans l'espace de quelqnes jours. Cette offian'déTutl'òcéasio
d'une véritable fête de famille, où le coeür a toujo uri la: plus
large part, mais où les démonstrations extérieures, telles que..
adresse's'vivitfusillade, rêclamenlt: aussi leurs droils' M. le,
curé'pi:s à l'improviste et piofondément ému 'dé labienvéil.
lante'atientioh dont il venait d'étre l'objet; futsiheurèir dans
la ré'poná& qu'il 'fit à ses chers paroissiens, qu'e des larmes d'àt.
tendiiisénent doulèreut de tous les yeur, et'que l'assemblée se
disp'éï-.~a, en poussant à pleins poumons le cri de la 'reconnais
sance,~ et disant tout haut : Notre pasteur 'est digne de'toute
notré"affeeio'ri et'ddë.notrô gratitude.' .

S nt-Françols lMonimagny,
Al'occasiòn*de là bénédiction 'des clochesdont rou:aávons

parlé dans notre dernier numéro, lacollecte s'est élevié à1àå
ort oinmedédouzé-cents quai-ante'piastres;. sUr cette som

me un" laroissien,'MiBétioiii Paré,. en':a offert quatre cent
vingt iqatre.' Tant. d .générosité de parts et d'autres, est digne
de laipublicitéêt dds plus sincères éloges.'.. .

Extrait -'une lettre 'nu de nos abonnés d
* .,, **, kDeselaambault.'

Notre correspondant, après nousavoir 'dit' que l'offre "qu'il
nous fait de son portrait, n'est pas même- une obole en compa.



raisod t 1ubl4dâ n6us nous dénnons pour ie bien di nos-,
lecteurs, ajoute

" Jeýprofiteýde Iloccasimn pour vous* offrir mes plus sincères
remerciement, pour les grandes ftveurs que vous offrez à ceue
qui ,souscrivent votre très intéressante Gazette.

"'Vtè ribéraité 'àns étorDîe ei nous remplit de reconnaisi.
sande- '.Cèn'étàit panaasez pour nous d'avoir l'inappréciable v
avantage de liéë les intéressants entretiens, lesbeaux. excemple.
proposés à,notre imitationes enseignements si préceuX .A
suivre, etc.et tont cela poir 50 centins, par année 1 Vous
nous accordz; pour un prix si m minie, la grande faveur d'une
meseânà~li Quellet belle prime 1

C'est à direi, que ýpour. l'offrande de deux messes que nous
donnons, nous avons, droit à douze .

.r.moins qu'une telle faveur doit vous mériter, est que votre
puîhliaii no s t reelte dans' toutes les famîlles canadiennes 't
acadiennes. C'est le vSu le plus aident de celui qui se souscrist
avec la plus vive reconnaisance.

Votre tout dévoué serviteur,

FEmILrETON DE LA GAZETTE DES XFkMIÉLES CAtÀDIgNNES:

A.~ CLocI-IB

Du

PER TRINQU
r »tiI Fcin]i

ET*

A 1' e re enue, et longtemps. iuparavant, cha
cun etait à son poste. Crispino aváit avec lui
qua(re' a is <'laiI perçant qui auraien vu un
crapaud Irav4eNr'la rUùlà une lieue. Ils ne tár
dènt éri : Le vikii ! le voia '-usi

(tdrispino écha" à ýJ èsrarme, boum ! Pour plui'
des iare iclarge et décharge rrois fois, ei,PrQe&.d
qué an 'finm instant, sur tout le parcours dti coh!'ý



vent.à l!église, j'artillcrie d'Orange montra ce dont
elle est capable.

tLabo;ri vieillard arrivait lentement, monté sur
uoa ncleïtÈ 'on lui avait prêté au convent et ac
compagné d'un jeune qreligie.u gil suivait à
pied<pour. le-protéger dans son voyagee aussi pour
aidï'l& missionnaire au confessionnal. En enten-
datit l fraed des pétards et des fusils, don Pas-
quaLe-se ;rte urna vers son compagnon: expliquez-
moi, lui dit-il, ce caprice de mes paroissiens de me
recevoir avec ce tapage. Jamais ils né m'ont traité.
ainsi. Ce sont de braves gens et ils m'aiment bien
cest égal, il eût mieux valu conserver la poudre
pour...

Le bruit de.la seconde batterie lui coupa la pa-
ro1e.-Après l'explosión, il continua un peu inquiet
Mais il faut avoir perdu la cervelle ; dites Moi, père,
se'j&er dans dé telles7dépenses quand il s'agit de
quétèrPmir la cloche !

Aussitôt on entend les antires léchargesjusqu 'à
la salve d'honneur. Don Pasquale. avait prudem-
ment quitté sa nonure (le peur que ce bruit inso-
lire ne lui inspirât quelque capricieux écast, et puis
fermant _les yeux et branlant la tête, il se parlait à
Iui-inéjie ; .Ecervélês, va! et le père thanâse nè
]es a pas empêchés !... ~A molins quaire ducats de
poudre ! mais il n'y a pas de sens commun !...

Cefut bien. autre chose quand, au milieu du
silêe dcrépusculo, des sons ;viran'.2r-ajet.
lueux et solennels vinrent frapper son oreille. Il
Testa ébloui.et la bouche ouverte comme dev'a-t
une .pp rition; Il parapluie lui' tormbdes hèàii
-Mais, on-nne s'cria- ? Il prt i'eânaemà
l'oräil1e þourfav rier l'acoustique; îlnä lus
enoiter, c'st ue cloche qu ente : ère
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entendez-vous ? mais' comment se fait-il ?.0'.. O
J'ont-ils pêchée ? Je ne suis absent que de quatre
joure... les cloches ne poussent pourtant pas comme
des cepää.

On l'entend, répondit le religieux, maisor ne
la voit pas. Le clocher est vide comme auparant.

Don Pasquale avai beau'écarquiller les:yeux, il
ne vyitrien-.gMais c'est un miriacie' Pourvu
que le diable ne me fasse pas cette illusion pour
me vexer et me faiire perdre le fruit dé ma retraite ?

.On öôit tant' de choses !-Et disant cela, il env'oie
une grande bénédiction contre là p'uissanceW de
Pair.Mais*on sënne plus fort que jamais.. Oq.je
ne suis plus don Pasquale, ou il y a ici un'miracle.
Qui sait ls mënées du père A thanase ?

Le cFbemin formait un coude à cet endroit, de
sorte qu'en finissant de parler il se trouva en face
et à deux pas du village. Aussifôt, la foule se pré-
cipire'à sa 'rencontre ayant à sa tête le-père Aiha-
nas&'et le li-om:phant Trinquet ;-Et ! bien, don
P'asqiale, nous vous avons joué un tour,! Dites la
vérité; 'vous ne vous y attendiez pas!'

D ioù donc avez-vous tiré cette clocle?
-Prbleu! répondit le père Athanase, de -la fon-

'deri"' Le brave Trinquet à demi' caché par le ca-
pucin ria -iait à'se tenir les côtes.

-Je sais bien gn'à la Monnaie on frappetrdes
ducats d'or, mais ici, ajoutait-il eu -se tâtant le
gousset, bernique! Voyons, conment 'est-ellé ve-
nue?

-Çé snflit, nous ïte voulons' pas vous tenir plus
lodgi'ms i'ur le gril. La madone;a daigné agréer
fla~ollsåïè faite dans l'a' pàroisse': c'est»'elle: qui
oi l1a' -e nvdyée du hauï du cielfonduepar les

anges ; il ne manqne plus que de la.ti tieet r le
clocher.
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-Hélas ! soupira le vieux curé,ees .mirales ne
se font plus ;:nous sommes trop;mau.vais.

Si la madone ne les fait plus, elle peut bien
les inspirer à qui elle veut. Sachez donc que la
cloche a été achetée et payée à Naples par le père
Trinquet.

-Par le.père Trinquet ?
-Et pourquoi. pas, reprit ce dernier e n persoune

ense présentant tout d'un coup au curé.
-Jai toujours dit que vous étiez un galant

homme! et l'on voulait m'insinuer ceci et cela.
En parlant de la sorie l'heureux vieillard s'atten-
drissait et les larmes pointaient sous ses paupières.

-Vous l'avez payée aussi ?
-Naturellement ; qui commande paye.
-Soyez béni ! cette fois vous m'avez joué de la

belle manière. Aie refuser une obole, et puis par
dessous main...Ah ! je vous reconnais.

En discourant ainsi, il arrive en faée ,de la
cloche si désirée. Il la eontemple avec complai-

.nance d'une extrémité à l'autre, il la touche, la
caresse, la fait résonner, ne tarit pas d'éloges sur
la forme, la grandeur, la beauté, l'harmonie de
]'instrument, sachant bien que tous ces compli-
ments retombaient sur le donaieur.-Enfin nous
l'avons cette chèie cloche ; il ne nous reste qu'à
prier Mgr. l'Evêque le venir la baptiser. Quant
au parrain, il est trocvé, ce sera le père Trinquet.
Merci, mes petits enfants, merci, vous ne pouviez
pas me rendre plus heureux.

Ce ne fut pas tout. Quelques-uns, lui rappelèrent
en riant sa promesse de daneer sur la place pu-
blique au premier son <le la nouvelle cloche.--Vous
Pavez promis, reste à savoir si vous êtes un homme
de:parole.



Don Pasquale réi liquaa désitôt :'J'ài promis de
danser avec Madame Septante ; mais- Madame
Sepanté est mortp ; je loge.maintenant avec Mon-
sieur Septante-un.

-Eh ! bien alois, s'écria.le père Trinquet, c'est
nous qui danserons...

-Danser en temps de mission, à la barbe d'un
capucin ! Je tremblerais de fiayeur que la cloche
ne se fêlât de honte. Mais si le révérend Père
nous le permet, nous ferons danser les quatre der-
niers chapons que j'ai dans ma volière.

On s'en tint à cetle dernière proposition. Le
lenderm;ain, jour de la Toussaint, Gertrude fit main
basse non-seuleneit sur les quatre chapons, mais
sur toute la volaille, sans épargner un vieux coq
fortemeut éperonné. On mangea, en but au milieu
d'une joie sans pareille ; on porta même un, toast
en l'honneur de la cloche et de son donateur. Le
père Trinquet jouissait paisiblement de sa gloire ;
mais ce fut en vain qu'on voulut lui faire attendre
le jour des morts pour commencer l'exécution de
son vou. Il s'en tint à l'eau pure et fraîche et n'en
fut pas moins aimable et rioins éloquent.'

S'il faut en croir: la chronique locale, il observa
scrupuleusement son vœu toute l'année, et n'a bu
depuis que de l'eau et du vin. Nous le croyons
difficilement parce que ces résolutions énergiques
sont rares ; mais nous ne saurions le nier, parce
que les choses les plus rares peuvent se voir quel-
quefois. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'Orange

possède une cloche nag nifitnin, et c'est la cloche
du PÈiRr TRINQUET.

P. FRANCO, de la Société de Jésus.



P920VNCE DEQ£22C

M N

LES personnes qui se proposent-desadresséià ls LEGISI A-
c iTUREý de11aPrín incé de iQuebec-pour bbtenirlaipaisation de
.IPLLS PRIVES ou LOCAUX, portant coqeession deiyiéges

exclusi.s ou de, pouvoirsde Corporation pour les 6ns commer.
îalesdu au t-es, ou ayant pOrL bd&régÉier dea r gnäkes

o'ùi défiifrldeàliniitei oi de-faire touteb'osaqitursit>l'ffet
de compromettre -le' droits d'auire's pariies-r ;sont, arAles pré-
sentes:notifiées que,- pr les règlesdu Conseil Législ(tif et de
'Assemblée Législative respectivement(,esquelles. r sont

pub1ié6s au og d inI - Gazette Oflicie1e-de' Québec,.")
elles sontrequises 'd'en donner DEUX 'MOS- D'ÂVIS':(spé-
eifiant'clairèinent et:distinctementa. nature et lo'bjeb de'la'dite

i'deande), ;dans la:!' Gazette Officielle. de Québec, -en:anglais
et entfraniçaia,. et1aussi dans un. journal angl&i..et dansunjour.
gal français pqblips dausile district cncrné, de ei les
form'alit' ui"y sont mentionÙes. I premier 1l de'Eer
dé telâ avis devant têtre envoyés au'Burand dèé'iBilsýPeiiéside
chaqu:Chambre.. r '

Toutes. pétitions pour Bis Privés. doivent' être, présentées
dans:les * trois. premières sem unes :de la -ssion.

BOUCHE~ iR xJ2UCHERVIIAN.
Grefi' doCo' Lég

C. M. MUIR.l
Greffier de l Ass. L6g.

Québec, 6 aoûtt 1872.-

ASSEMBL.E LtÉISLATIyE..

Qutébec,'14 Qet. 1872.
Il est donn6 avis. que,e conformément à,.la 50ezrègle de .PAs.

semblée Législative de la Provincede ué,be- toute pétition
pour bill doit. être litésentée, le, ou a#ant la vmgt-septième
jour, de idmbreprochain'

G. ;M UIR,
Greffier de l'Asa. Lég.

Lévis, 16 oct. 1872.


